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ETUDE DE ~UEL~UES SEDIMENTS DRAGUES AU NORD

DU CAP CORSE

Laure BLANC-VERNET

Ces sédiments ,appartiennent à deux groupes de stations: Un premier group:e a été
dragué en 1956 par le chalutier GYF de la Station Marine d'Endoume. suivant une radiale
de direction SW-NE débutant près de l'île de La Giraglia, donc relativement près de la
c8te. La profondeur de ces stations va de -60 à -117 mètres.

D'autre part, en septembre 1957, au cours d'une campagne dans le golfe de G@nes,
la Calypso effectuait une série de dragages sur le banc de Santa Lucia, au N du Cap
Corse, dragages qui complètent les précédents en apportant des indications sur unezône
plus profonde, plus au large, et permettent l'étude de fonds descendant jusqu'à -310
mètres.

1 - LOCALISATION DES STATIONS

1) RADIALE DE LA GIRAGLIA

Ce sont les stations nO 951 1-60 m.1
na 9'19 (-68 m.1
na 9'1'1 1-117 m.l

L"'emp:1acement de ces dragages est indiqué fig. 1.

2) BANC DE SANTA LUCiA

Il est situé par G = 09°28' E et ~.= '13 0 3'1' N.
Quatre stations ont été effectuées soit sur le banc lui~@me, soit sur ses pentes

1cf. fig. Il :
St. 1272 de 180 à 160m., sur le rebord S~W du banc.
St. 1269 de 150 à 170 m., sur le haut-fond.
St, 1270 de 165 à 210 m., sur le haut-fond, un peu à 1'E de la précédente.·
St. 1271 de 300 à 310 m., sur la pente N du banc.

Ce haut·-fond, dont la géologie a été étudiée par BOURCART et OTTMANN .( 1955), est
constitué de calcaire zoogène que sa microfaune a permis de dater comme miocène (P.
MARIE et Y. LE CALVEZ). De ce fait, l'étude des Foraminifères récents du sédiment sns­
jacent se révèle compliquée par la présence de nombreux fossiles qni risquent de faus:­
ser les interprétations.
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Il - LE SEDIMENT

1) RADIALE DE LA GIRAGLIA

La figure 2 représente les courbes granulométriques cumulatives correspondant aux
trois stations de cette radiale. Ces courbes ont une allure qui s'e rapproche du ty­
p.e logarithmique. Les sédiments paraissent résulter du mélange de plusieurs stocks
mais on remarque en même temps, surtout dans le cas des deux premières courbes, une
élimination plus ou moins complète,par lévigation des éléments inférieurs aux sablons
et une disp:aritio.n totale des précolloides, tandis que subsistent surtout les sables
grossiers et moyens de diamètre compris entre 1,02 et 0,25 mm. La disp-ersion est gran­
de.

On a les caractéristiques suivantes :
1 1 l , 1

1 p 1 Q 1 Q2 _9.-- 1 91.:93.:
1 1 10 1 1 1 1 Q3 1 P90 1 Q 1 Q 1

1 1 1 Iii 1 3: 2 i
1 1 1 1 1 1 1- 1 1
,------------------------,-------,------,--------,-------r-------'-------r------~
1 1 1 1 1 1 1 1
1 St. 9,51 : -60 m. 10,175 10,21 .: 0,335 i 0,7 1 1,2 1 0,30 1 0,43 1
1 1 1 1 1 1 1 1 1
l ~-------~_-----~_-------~_----__~-------~-------~------~

\ _ 1 i 1 \ Iii i
1 St. 91+9 : -68 m. i O,117 1°,22 \ 0,35 l 0,57 i 0,90 1 0,38 1 0,36 1

r------------------------l------~t------t--------t------ i-------:------1L------i
1 S • 7 1 1 1 1 66 1 1 1 11 t. 9lJ.lJ. • -Il m. 10,11 0,.21 1 0,40 1 0, 1 0,90 1 0,31 1 0,34 1
,1 1 1 1 1 l' ~ 1 1
-------------------------------------------------------~-----------------------~

La valeur gQ!."!..g3., qui rends ccxnpte de ltasymétrie de la courbe defréqueDre, roontre
2 '

que, dans les trois cas, le maximum est situé du côté des éléments grossiers.

L'indice de classeme~t ~~1_ est toujours faible.
3

A l'origine il devait y avoir un sédiment mieux classé et plus homogène qui a en­
suite été modifié par lévigation avec p:erte des éléments fins. Cette altération ainsi
que llindiquent les courbes, ayant été moindre dans le cas de la St. 944, la plus p:ro­
fonde des trois.

2) LE DAMC DE sANTA LUCI A

Les-courbes cumulatives sont données figure 3, les principales valeurs sont
1 1 1 1 1 1
1 1 pli 1 1
1 1 10 Q, 1 Q, 1 Q3 1 P90 1
1 1 1 1 1 1 1
I-~----------------------~--------~-------~-------~------~-------~
1 1 1 1 1 1 1

i St. 1269 : -160 m. 1 0,175 1 0,29 1 0,~6 1 0,65 1 0,9~ :
1 1 1 1 1 1 1
I------~-----------------~--------~-------~-------~------~-------~
1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 Il
1 St. 1272 : -180 m. 1 0,140 l 0,1951 0,33 1 0,42 1 0,60 i
1 1 1 1 1 1 1
I------------------------~--------~-------~-------~------~-------~
1 . 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1
1 St. 1270 : -210 m. 1 0,-16 Il 0,2 1 0,31 \ 0,45 i 0,74 ]
1 1 1 1 1 1· 1
I------------------------~-----~--r-------r------_r------,-------~

1 1 1 1 l -]. 1

I__~~~_~~:~_~_~:~~_:~____ _~~~~~_l_~~~~~_L_~~~~_JL_~~~~_J __~~:~_l
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Ces chiffres, ainsi que l'allure des courbes, montrent que l'on a affaire ici
-à un sédiment plus évolué que le p:récédent en raison de sa situation en haute mer.

Au fur et à mesure que la profondeur augmente, le faciès, d'abord logarithmique,
tend peu à peu vers la forme hyp:erbolique. Cette modification corresp:ond à UDe dimi­
nution d'imp:ortance des sables de diam'ètre compris entre 1,5 et 0,7 mm., tandis que
res éléments inférieurs à 0,25 mm. subissent une augmentation régulière et graduelle
qui se continue.dans le domaine des sablons. '

Le sédiment des quatre stations a une ~ême origine: le-Miocène formant le subs­
tratum du haut-fond. Ce matériel, soumis dans le cas des stations supéri,eur~s à des
couran ts et à des act ions de lévigation, est de plus en plus évol ué à mesure que lion
considère des prélèvements de profondeur croissante et p,asse à la station 1271 (-310, m.)
à un faciès de décantation qui se traduit par.l'allure hyperbolique de la courbe gra-
nulométrique. .

III) LES FORAMINI FERES

La microfaune cont'enue dans les ,sédiments considérés est très riche en esp:èces
conme en individus • Les,' Foraminifères ont été étudiés dans le refus des tamis compris
entre les nO .25 et'- 200 -' ce qui correspond à des dial1ètres allant de 0,77 à 0,072 mrn.-,
et les p:ourcentages établis d'après des, comp:tages p-ortant sur 300 Foraminifères p:our
les sédiments les moins riches (La Giraglia), et sur 450 à 500, suivant les stations,
p:our les zones plus peuplées du Banc de Santa Lucia.

J1ai indiqué, pour chaque station, dlune p:art les prop:ortions relatives des for­
mes pélagiques et des formea benthiques, et d'autre part les pourcentages des familles
et des genres benthiques p:ar rapport au total de la microfaune benthique ·uniquement.
En effet, les principales conclusions de ce travail étant fondées sur llétude de cette
dernière, il était inutile de compliquer les diagtam~es en faisant intervenir le groupe
des Foraminifères planktoniques dont les pourcentages varient de 10 à 80 %suivant la
zone considérée et qui sont soumis, par ailleurs, à des facteurs écologiques diffé­
rents.

11 - LES ESPECES PELAGIQUES

. Très variée, même,dans les prélèvements les plus.littoraux, la faune pélagique com­
p:rend nottamment les esp:èces suivantes :

Parmi les Globorotaliidae :
Globorotalia truncatultnoides d'Orb. 1Abondant) G. htrsuta d'Orb. G. cf. menar-

dtt d'Orb. ; G. cf. scttula Brady.

Parni les Globtger!ntdae :
Globigerina bullotdes d'Orb. ITrb Abondante 1 ; G. inflata d'Orb. IT.A.) ; G.

eggeri Rhumbler ; G. cf. pachyderma Ehrenberg IRarel; Globtgerina .sp.
Globigertnotdes rubra d'Orb. ; Globtgerinoides conglobata Brady lA) ; Globtgeri­

noides saccultfera Brady IR) ; Globiger!nella aequtlateralts Brady: Orbultna untuersa
d'Orb.

La plupart de ces espèces son~ présentes dans toutes les stations, seule leur abon-
dance se trouve modifiée. '

Comparons les p:ourcentages d~s espèces pélagiques dans les différentes stations
1 1
i La Giraglia 1 Sta Lucia 1

-------------------1---~~-I----,---.,...ï-------ï--------·r------r--------r .-------,
Station 1 951 1 9~9: 9~~ 1 1269 i 12721 1270: 1271 1

-------------------,------,-------l-------'----~---r-----,--------r-------1

Profondeur Inètres ~ 60: 68 1 117: 160 1 180 1 210 1 310 1-------------------i------i-------ï-------j--------r-----ï--------r-------1
% des esp. pélagi-I i Iii i 1 1

ues 1 10 1 13,5 1 19 1 70,q. 1 70,51 70 1 80 1
_~ ~ ~ J ~ J L J·

]
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Les pourcentages sont d'autant plus élevés que la profondeur est plus grande, mais
il faut re~arquer surtout leur aug:nentation brusque lorsqu'on passe des trois p:remiè­
Tes stations si tuées, relativement près des cetes, aux sédiments de Santa Lucia, p:ré­
levés en haute mer. Ainsi dans la radiale de La Giraglia, bien qulil y ait un net ac­
croissement de la fraction planktonique d'une station à l'autre, et que le dernier pré­
lèvement dép.asse 100 m., on ne compte même pas 20 % de Globtgertntdae et Globorota­
ittdae, contre des valeurs allant de 70 à 80 %pour le deuxième groupe de dragages ef­
fectué au large.

Ce résultat s'applique aussi à l'interp:rétation des faunes fossiles. Il faut évi­
denment tenir compte, ainsi que le fait remarquer COLOM (195~), de l'éventualité d'une
faune déplacée et d'une accumulation, en une zone plus littorale, de test d'animaux
morts entrainés p:ar exemple par des courants; cependant dans le cas d'une assoc ia­
t ion typiq uement pélag iq ue, sans mélange, les indications des Foraminifères p:1ankto­
niques ne sont pas négligeables. Une abondance particulière de ces formes permettra
ainsi, si on se réfère aux résultats acquis dans l'actuel, de conclure à une formation
accumulée, selon toute probabilité, en haute mer sans qu'il s'agisse forcément d'un dé­
pdt p:rofond. ,Comme cela se,",ble être le cas, p:ar exemple, pour le faciès des narnes
bleues vocontiennes, riches en Annonites et en Foraminifères pélagiques, et qui, ap:rès
avoir été considérées conme profondes, apparaissent p:1ut6t en définitive comme des sé­
d imen ts de mer ouverte de p:rofondeur variable mais n'excédant p,as quelq ues centaines
de mètres, en général.

2/ - LES FORAMINIFERES BENTHIQUES

Af in de p:ouvoir comparer valablemen t les p:ourcentages expr imant l'abondance de
ces diverses fanilles, dans des stations où l'importance de la fraction benthique varie
de 20 à 80 %, il a été nécessaire, ainsi que je l'ai dit plus haut 1 d'établir les pro­
portions non p'as en fonction de l'ensemble des Fora'Tlinifères, mais en fonction des in­
dividus benthiques seulement.

Cette correction étant faite, les conptages, exprimés en %des individus benthi­
ques, deviennent conparables d'un prélèvement à l'autre, et permettent de mettre en
évidence des résultats écologiques très homogènes, en particulier en ce qui concerne
llinfluence de la profondeur (liée sans doute aussi au facteur température) dans la
réparti tion des principales familles, genres ou mê:ne esp:èces suivant le cas.

En effet, si certaines familles voient leur pourcentage augmenter avec la pro­
fondeur tandis que d'autres au. contraire se raréfient, il existe un troisième groupe
de familles dont l'inportance globale ne semble pas étroitement liée à la bathynétrie
mais au sein desquelles on peut toutefois remarquer, d'une station littorale à une au­
tre plus profonde, des modifications portant sur l'abondance de certains genres ou es­
pèces allant jusqu'à l'apparition ou la disparition de tel d'entre eux à partir d'un
certain niveau.

A ces trois groupes il faut évidemment ajouter quelques formes plus ou moins bien
représentées {- de 1 %en général' où même absentes de plusieurs stations et dont les
relations avec un facteur écologique déterminé n'ont pas été mises en évidence dans
les limites. de ce travail: Ammodtsctdae (avec Ammodtscus cattnus H5glund) ;Homotre­
mtdae (famille en général abondante dans les peuplements coralligènes et qui n'est pré-·
sente ici que dans une seule station - St. 949 - avec Niniacina mtntacea Pallas) ; Lt­
tuoltdae; Valvultntdae (Eggerella scabra Will.) ; polymorphtntdae IGlabultna gtbba
d'Orb. Guttultna sp·.) ...

a) Considérons successive:nent les principales_ familles benthiques:
Parmi les formes exclusivement littorales on ne peut guère citer que les PLANOR­

BULINIDAE, rep.résentées essentiellement par: Planorbultna medtterranensls d'Orb., Gyp­
Btna vestcularts P. et J. Gypstna globulus Reuss, Acervultna tnhaerens Schltze. Tou­
tes ces esp'èces se raréfient rapidement avec la profondeur, et d 'une façon générale
ne dépassent pas -100 m.
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Les NILIOLIDAE montrent les variations suivantes

La Giraglia i Santa Lucia i
Station 1 9S1 1 9'19 1 9'1~ L' 1269 1 1272 11270 1 1271:

------------------------t--------~-------t-------,-------~-------~------l-------I

Profondeur (mètresl : 60 i 68 1 117 1 160 : 180 i 210 i 310 1
________________________~ L ~ L L L -L !

% Hiliol!dae 1 26,61 26,71 12,sl 12 1 11,sl 1'1 l' 10 i
1 1 1 1 1 1 1

--%-G;;~;-Q~~;q~~~~~~~~;j---~6~~-i---~8~;t-~--s--t----;~6~1----~~8i---6---:----~-1
1 1 Il 1 1 1

__________________~_~ 4 ~------_+-------~-------~-------~~-----~------ 1

% Genre TriZoculina 1 8 1 4,61 2,41 3,31 2,51 '2 i 2,51
------------------------i-------~--------+-------t-------~------~------~-------1

% Genre Si~motltna 1 2,2: 2,8) 0,71. 0,41 3,4: 2 1 q. 1

------------------------+-------~-------+-------~-------~-------~------~-------I
% Genre Sptrolocultna 1 0 1 1,11 2,41 0,71 1,81 2 1 l 1

1 1 1 1 1 1 1 1------------------------,--------r-------T-------r-------r-------r------i-------I
% Genre Pyr!ffo 1 0 1 0 1 2 1 5 1 2 1 2 1 2,5 1

1 1- 1 1 1 1 1 1____~ ~ ~ -------------------- 1

Ce tableau met en évidence deux phénomènes :

1°) La diminution globale des Hiltolidae avec la p:rofondeur, à p:artir d'une cen­
taine de mètres.

2°) Le fait qu'à cette diminution globale correspond bien une raréfaction des
Quinqueloculines et des Triloculines mais, au contraire, une tendance à l'augmentation
des autres genres. Ce fait ressort nettement de .la comparaison des diagrammes circu­
laires (fig. ~, S, 6).

Parmi les Quinqueloculines et les Triloculines, surtout abondantes vers 60-70 mè­
tres, citons:

Quinqueloculina vul~aris .d'Orb., Q. Seminula L., Q. seminula 1. var. ju~osa Cush­
man, Q. stelli~era Schlumb., Q. ru~08a d'Orb., Q. cf. dUatata d'Orb., Q. Itndulata
d'Orb., Q. disparUis d'Orb. Q. loevi~ata d'Orb., Q. parvula Schlumb.

Triloculina loevi~ata d'Orb., T. lon~irostra d'Orb., T. tri~onula lamark, T. cf.
rotunda d'Orb., T. martont Schlumb., Htliolinella circularts Bornemann, T. wiesnert
Le Calvez. .

Si l'on considère maintenant le genre Sptrolocultna on voit, aux espèces couran­
tes: Sp. excava ta d'Orb. et Sp. depressa d'Orb., s'ajouter dès -160 m., une nouvelle
forme qui semble bien être liée à l'augmentation de profondeur. Je pense pouvoir rat­
tacher cette esp:èce, au test finement rugueux, à Sptroloculina tenutsepta Brady; bien
qu'elle app:araisse comme sens iblement p:l us anguleuse qne les dessins ct u rrCha"ll enger
Report" Iplanche X, fig. S et 61, elle est très semblable aux figures qu'en donne Y.
te CALVEZ 119S8 : Hi/iolidae du Golfe de Villefranche, planche VIII, fig. 87 et "Fo­
ral1inifères de la Mer Celtique", planche I, fig. 71. Rappelons que BRADY signale cet­
te espèce à -1700 m et que Y. LE CALVEZ l'a trouvée en abondance dans la Baie de Vil­
lefranche entre 200 et 700 m de profondèur.

l
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M@me succession en ce qui concerne les Slgmo!llna : à Slgmo!llna costata Schlumb.
des stations littorales font suite deux espèces plus profondes, Sigmotlîna tenuts Czj.
et Sîg. schlumbergeri Silv. Ces deux esp'èces sont, d'ailleurs signalées dans des con­
ditions de batbymétrie comparables par divers auteurs IPHLEGER, PARKER et PEIRSON 1953,
COLOM 19~1, 19~2, Y. LE CALVEZ 19581. .

Enfin, le genre pyrgo n'apparatt avec quelque abondance que dans les stations d tau
moins 100-150 m. avec: pyrto subsphaerlca d'Orb., P. oblonga d'Orb., P. cr. anomala
Schlumb., BtlocullneUa sp.

Le tableau, à la fin de cet article, fait ressortir ce remplacement des formes
littorales par les formes p:rofondes.

NONIONIDAE : Le nombre total d'individus de cette famille semble peu caractéris­
tique et varie considérablement d'une station à l'autre. Remarquons cependant que les
Elphtdlum se raréfient de -60 à -310 m.

1 1

Profondeur Imètres 1 1 60. 1 68 117 1 160 1 180 210 1 310 1
1 1 1 1 1 1 1----------------- -------r------~-------+-------+-------~-------~-------~-------~

Elphidium (trois espèces)l 13,31 Il 1 5,q.1 0 1 l,51 t+ 1 2 1
1 1 1 1 1 1 1 1__________~ .L ~

Dans· les stations littorales dominent les Elphtdtum crispum Lo, accomp:agnés de
rares E. advenum Cush. et d'assez nombreux E. complanatum d'Orb. Mais, tandis que les
deux premiers se cantonnent dans les pBtits fonds, le dernier descend assez bas et l'on
en trouve encore, quoique plus rarement, jusqu'à -310 m. PHLEGER, PARKER et PEIRSON
1'953) signalent également, d'après COLOM sur la cÔte atlantique de l'Afrique entre
100 et 200 m.

A c8té de ces Elphidîum complanatum, on voit apparattre de 160 à 310 m., des Na­
nion pompîlîoîdesF. et M. et surtout d'assez nombre:ux N. barleeanum WilL, esp:èce qui
est aussi considérée comme profonde en Atlantique.

Les ANOHALINIDAE subissent le même phénomène de remplacement ctu genre Clblcldes
IC. lobatulus W•.et J., D. rerultens Monfort, C. pseudoungerlanus Cushmanl par le genre
Anomal ina : Anomal tna sp'. et, seulement dans la dernière station, Anomal tna bal thtc,a
Schroeter, espèce relativement p:rofonde. En effet cette forme est considérée p:ar dif­
férents auteurs con~e une espèce des eaux froides. Y. LE CALVEZ la signale toujours à
plus de 80 m. en mer celtique, PHLEGER, PARKER et PEIRSON l'ont rencontrée à 3000 m.
en Atlantique, COLOM sur les c~tes d'Afrique entre 300 et 900 m., en Méditerranée en­
fin, on la trouve (J.J. BLANC, 19591 au Banc des Blauquières 1-360 m.1 et dans les ca­
nyons de Planier et de Sicié 1 à -550 et -600 m.).

Parmi les HOTALIIDAE, citons, dans les mêmes conditions, Eplstomlna elegans d'Orb.
qui ne se trouve que dans la dernière station, à ~310 m. PHLEGER, PARKER et PEIRSON
l'ont rencontrée dès -lf.O m., il est vrai, en Atlantique, mais pour Y. LE CALVEZ c'est
une forme toujours profonde affectionnant les vases fines et, pour CUSHMAN, ce serait
une espèce de la boue à Globigérines.

Les autres espèces de Rotaliidae ne fournissent pas d'indications particulières:
on note cependant, avec l'augmentation de la bathymétrie, une diminution assez nette
des Discorbîs qui restent quand même variés quant au nombre d'esp:èces, et une augmen­
tation des Cancrls IC. oblonga Will. et C. aurlcula F. et M.) ainsi que des Glroldlna,
(surtout G. soldanîi d'Orb.) au sujet desquels il convient toutefois de faire quelques
réserves : en effet, ces formes sont abondantes dans le Miocène, or on ne les trouve
ici que dans les stations du banc de Santa Lucia dont le substratum est miocène, et
leur bon état de conservation nlest pas une raison suffisante pour exclure l'hypothèse
d'un matériel fossile remanié.

Le cas des TEXTULAHIIDAE est différent : peu abondantes en général dans les sta­
tions très littorales, elles augmentent généralement de façon sensible dès que la pro­
fondeur dép:asse ~o, 50 m., profondeur à laquelle, d'ailleurs COLOM (,9~2) place son
Textularietum agglutinans-candeinae. Ce fait, courant sur les cOtes de Provence, se re­
trouve en bordure du Cap Corse; et, dans la radiale de La Giraglia à -60 m., les Tex-

l
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tularttdae représentent déjà la %du total des Foraminifères benthiques. Cette p:ro­
portion continue à augmenter dans,les stations suivantes, Jusqu'à 24 %à -117 m. mais
il semble que les conditions op:timum de p:ullulation des T~xtulaires ne soient plus
guère réalisées all delà de 100 à 150 m., car sur le banc de Santa Lucia, à partir de
160 m. on voit graduelle~ent décroître leur nombre qui se réduit à 7 %à 310 m. Le ta­
bleau nO 1 permet de situer cette linite av~c plus de précision.

Les chiffres suivants nontrent cette modification des pourcentages des Textulai-.
res avec l'aug:nentatioU' de la bathymétrie. On remarquera, en outre, que cette ,modifi-:
cation concerne essentiellement le genre Textularia (T. sagittu.la .Defr. T~A. ; T. ag­
glutinans d'Orb., T. candeiana d'Orb., T. gramen d'Orb., T.pseudorugosa Lacroix, pour
ne citer que les principales, aU~quelles il faut ajouter, plus rares, quelques Sipho­
textularia concava Varrer). Les Bigenerina, par contre, avec B. nodosariad'Orb., font­
leur apparition à -117 ~. à la Giraglia et augmentent régulièrement en nombre dans les
stations de Santa Lucia de 180 à 310 m. (cf. tableau nO 1 et fig. 4, 5, 6).

Les VERNEUILLINIDAE, représentées par Gaudryina rudis Wright, varient dans le même
sens que les Textularia.

La Giraglia '8ta Lucia :
Profondeur (mètres) ,60: 68 : 117 1 160 1 180 i 210 l' 310 i

1 1 1 1 1 1 1
------------------------~-------~-------4--------~---- ~--- ~-- ~--~- I

. 1 1 1 1 1 1 1 1% Textularlidae 1 10 1 19,1 1 24 1 16 1 18,61 Il,5 1 7 1
1 1 1 1 1 1 1 1------------------------~-------~--~----4 ~ ---~ _L ~ I
1 1 1 1 1 1 1 1% genre Textularia 1 10 1 19,1 1 22,81 16 1 18,2 l, la " 5 "
1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1
1 1 1 1 1 1 1 1

Bigenerina i 0 : 0 i 1,2 i 0 i 0,41 1,5 i 2 :
1 1 1 1 1 1 1 1------------------------ï-------ï-------Î----~---ï-------~------Î--------I-------I

% Verneuillinidae i : : : : i r i
(Gaudryina rudis) 1 0 1 1,1 1 5 1 1,21 0,8 1 0 1 0 1

--------------:.----------I--------I-------~--------~-------~-------'---- ~ i

Considérons, en dernier lieu, les familles qui augmentent dans leur ensemble avec
la profondeur :

Ce sont, tout d'abord, les CASSIDULINIDAE avec Cassidulina crassa d'Orb., C. sub­
globosa Brady, et surtout C. loevigata d'Orb.

Viennent ensuite les BULININIDAE. Cette dernipre famille, en m@me temps que son
pourcentage s'élève, se trouve représentée par un plus grand nOTIbre de genres et d'es­
pèces. Toutefois, certaines de ces espèces apparaissent plus ou moins sporadique.11ent
dans quelques stations seulement. Citons par exe.11ple : les Entusolenia (F.. hexagona
Will., E. arbl,ngana Seg.l, Reussella sp., Uvl,erlna sp.

Le genre Boltvina est presque toujours bien représenté quelle.que soit la bathy­
métrie. On trouve en particulier: Bolivtna subaenariensts Cush., B. dilatata Reuss,
B. tortuosa Brady, R. alata Seg. B. cf. dtfformis Will.

Enfin, dans les dernières stations seulement, apparaissent: Bulimtna subacumi­
nata Cush. et Stewart (à partir de -117 m.), An~ulo~erina angulosa Will. là partir de
-160 m.l, Uvt~erina mediterranea Hofker fà partir de -180 m.), et surtoutBul imina

.marginata d'Orb. là 310 TI.). Ces espèces sont signalées à des profondeurs inportantes
en d'autres p'Oints de Méditerranée: région deCastiglionelHURA0UR', Mer Egée, canyonsde Provence (J.J. BLANCI.

Les variations de ces espèces particulière~ent importantes sont indiquées dans le
tableau nO l, tandis que les modifications des pourcentages des deux familles étudiées
ci-dessus sont les sllivants :
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TABLEAU N° 1 - 115 -

Station 951 9~9 1269 1272 1270 1271

Profondeur en mètres 60 68 117 160 180 210 310

TTiloculina loevi~ata

Sigmoilina schlumbergeri ~ .

1==-1=--1- - - -
••...............•.... ~ ...........•...•••... ;Sigmol1ina tenuis

Qulnqueloculina rugosa .

Quinqueloculina vulgsris ..

Quinqueloculina stelligera .

Quinqueloculina seminula ..

Quinqueloculina costata .

Sigmoilina costata , ..

SPiroloculina excava ta

Spiroloculina depreSSB

Spiroloculina cf. r:enuisepta ..

Pyrgo subsphaerica , ..

Pyr~o cf. anomala ..

Pyr~o sp.

----

--- ----
E~phidiUln cd spum .

Elphidium eomplanatum , ..

Nonion barleeanum .

Planorbulina mediterranerisis

(Planorbulinidae)
twz;z~---l-- - -

Discorbis mammilla

•
~.§ Cibicides

J
"
.~ Anomalina
~

lobatulus ..

balthiea .

Caneri s oblonlla ..

Di scorbis 4lobulads

Diseorbis bertheloti

Gi roidina soldanii ..•......•.•.•................ , .

f- - - -

Epistomina eleilans .

Gaudryina rudi s ..

(Verneuillinidae) -
Textularia sagittula .

Textularia gramen ..

Textulada allglutinans ..

Textularia pseudoruBosa ..

Bigenerina nodosaria , ..

Bolivina dilatata .. _ ..

Bolivina alata ..i Bulimina subaeuminata ..

:~ Bulimina marginata ..

i Angulogerina angulosa ..

Uvillerina mediterranensis ..

~ il Cassidulina loevillata ..
';:6
d~ Cas&idulina crassa ..

Nodosarla sealaris ..

(Lallenidae)

.

--------

-- --1--~r0m4'

1
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i La Giraglia 1 S'ta Lucia 1

1 _ Il
Profondeur (mètres) 1 60 1 68 1"7 i 160 1"80 1 210 i 310 :

-------------------------+--------+-------t-------~-------+------~--------r--~---~
%Cassidulinidae 1 2,2 1 4,6 1 8,7 1 10 1 13 1 6 1 li- i

1 1 1 1 1. 1 1 1
---~-~-------------------Î--------~------I---~---I-------Î------~--------I------i

% Buliminidae 1 1,1 i 3,5 1 6,2 i 14 1 13 i 14 i 23 i
_________________________l ~ ~ ~ ~ J ~ I

La comparaison des diagrammes circulaires: montre également l'importance considé­
rable des LAGENIDAE dans les prélèvements les plus profonde : Nar~inultna Dentaltna,
Planularia, Amphtcoryne (aIx J. et P. ainsi que plusieurs espèces de Lagena et de Ro­
bulus. Cependant cette famille, surtout bien rep:résentée sur le Banc de Santa Lucia
doit être, en partie du TIoins, constituée de formes fossiles mêlées à des For~inifères

actuels. De nombreux undividus sont brisés et imp:ossibles à déterminer et, dl au tre
part, l~s pourcentages des genres ou espèces cités plus haut ne semblent pas influen­
cés individuellement par la 'profondeur.

Une seule formetNo0psaria scalaris, Batsch, montre au contraire une augmentation
régulière d'une station à l'autre et peut ainsi thre considérée comme un excellent in­
dicateur de profondeur. Gette esp:èce apparaît à -117 m. à La Giraglià dans la propor­
tion de 1%, et elle se retrouve à Sta Lucia où elle occupe successivement 0,4 % du
total des Foraminifères benthiques à 160 m., 2 %à 180 m., 3 %à 210 m•. et s·% à 310 m.

bl Interprétation des résultats

En résumé, un étagement apparatt nettement lorsqu'on compare les diagrammes cir­
culaires qui résument les aspects de la microfaune à des niveaux caractéristiques, et
ressort mieux encore de l'examen du tableau indiquant sous une forme schématique les
variations d'importance des principales espèces d'une station à l'autre.

On assiste dans les deux ou trois premières stations à la disparition plus ou
moins complète des espèces littorales qui sont, d'une façon générale, p:lus abondantes
à des profondeurs moindres, 40 à .50 mètres. Cette tendance qui s la!1lorce, ainsi qu',on
p:eut le constater SUr les cOtes de Provence par exemple, dès le début de l'étage Circa­
littoral, se précise encore davantage dans les prélèvements considérés ici

- Les Ntltoltdae diminuent d'importance, surtout en ce qui concerne les Quin­
queloculines et les Triloculines.

- PlanorbuZinidae et Elphidium disparaissent
- Cibtctdes lobatulus, si abondant dans les milieux littoraux, et la plupàrt

des Dtscorbis voient leur nombre se réduire consid~rablement. .
En deçà, dans les stations plus profondes on trouve une microfaune nettement dis­

tincte caractérisée p:ar un' cortège d'espèces bien différent parmi lesquelles on remar­
que notanment

- Un ensemble limité de NilioZidae, pyrgo essentiellement, auxquels s'ajou­
tent Sptroloeultna tenutsepta, St~motl Ina Sehlumber~eri.

~ Quelques Nonionldae appartenant au genre Nonton (N. barleeanum et N. pom­
piltoides) à l'exclusion des Elphidtum.

- De nombreuses Cassidulina
- Un grand nombre de Bul tmtntdae parmi lesquelles les plus importantes sont .:

An~ulo~ertna an~uloRa et surtout Bul tmtna mar~inata et IJvi~erina medt terranea.
- Et enfin un groupe de formes qui semblent bien ~iles aussi caractéristi~

ques d'un habitat assez profond, telles que BtgenerinaNo~osaria, AnomaZina balthtca,
Nodosarta ~calarts, Eptstomtna elegans, etc ••• toutes particulièrement bien représen­
tées dans les 2 dernières stations" à 200 et 310 mètres.

La limite entre ces deux zones est difficile à placer exactement ; on passe à ce
niveau des stations clu Cap: Corse à celles du Banc de Santa Lucia, et ies modifications
de faune que l'on observe peuvent ne pas être toutes imp:utables à 11 augmentation de
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prof ondenr ,et être p:ar exemIlle duesà d'aut res f ac teurs intervenant seul-emen t dans
l'un des deux groupes de stations.

Toutefois, les m~mes tendances semblent bien se retrouver dans les deux locali­
,tés et on peut, sans trop de risques dlerreur, situer cette limite aux environs de la
station 9~~ 1-1l7 m.l.

Si on se réfère aux indications de la macrofaune cor.Itespondante déte-rrninée p:ar
J. PICARD, on voit que les deux premi~res stations effectuées à 60 et 69 m., contien­
nent les biocoenoses des fonds détritiques cÔtiers, tandis que les suivantes sont ré­
férables au Détritique du large. Il semble bien qulil y ait, pour la microfaune, comme
p:our la macrofaune, un passage entre deux zones superposées si tué ici vers .100 m. de
p:rofondeur environ.

Peut-être, dans le cas de la microfaune, peut-on envisager, plutÔt qu'une limite
stricte, une zone de transition correspondant aux stations 9~4 et 1269-1272, c'est à
dire entre 117 m. et 160-180 m. La p:1up:art des esp:èces cOti ères y disp:araissent, bon
nombre d'esp:èces profondes commencent à se 'manifester (cf .• tableau nO 1), et il en ré­
sul te ,Un ensemble à première vue a~$ez hétérogène.

Enfin ce niveau, situé par conséquent à la partie s~périeure des fonds détriti­
ques du large, mérite d'être distingué à un autre titre car c'est la z6ne, assez res­
treinte, où les Textulaires, ainsi que les Gaudrytna rudis, paraissent à leur op:timum.
Ces Arénacés, en effet, peuvent, dans les milieux cÔtiers, être considérés comme le
signe d'une profondeur relativement importante car de 0 à 1$0 ou nême 180 m. ils-aug­
mentent régulièrement avec la bathymétrie. Mais, au delà, quoique toujours présents,
ils voient pour la plupart leur importance se réduire progressivement.

IV - CONCLUSIONS

Les sédiments étudiés dans ce travail proviennent

soit des environs du Cap Corse, Où l'on a affaire à un sable ayant subi, principa­
lement par lévigation, une élimination poussée des éléments fins,
- soit du Banc de Santa Lucia où, sur un substratum miocène et essentiellement à par­
tir de ce dernier, s'est constitué un sédime'nt dlautant plus évolué que l"on s'adresse à
des stations plus profondes. Un faciès de décantation apparaît assez loin sur la pente
du banc, à 310 m. de profondeur.

Il faut remarquer, en outre, dans- ces dernières stations, que le taux de sédimen­
tation étant faible à cause de l'éloignement des c6tes, la partie véritablement actu­
elle du sédiment n'occupe qu'une faible épaisseur; aussi le matériel prélevé p:ar dra­
gage doit-il contenir, à c8té des Foraminifères actuels, un plus grand nombre encore
de formes quaternaires.

En fait, ces Foraminifères sub-fossiles sont identiques aux actuels ainsi que
l'avait déjà remarqué Y. LE CALVEZ, et on peut penser qu'à cette p:rofondeur déjà assez
grande, les oscillations du niveau marin au cours du Quaternaire niant, dans cette ré­
gion, pas considérablement affecté la microfaune benthique qui a toujours gardé les
mêmes caractères liés à une bathymétrie reLativement importante.

Aussi la comparaison des aspects successifs des populations de Forrumintfères de­
p:uis le Cap: Corse jusqu'aux stations les plus profondes de Santa Lucia, bien que fon­
dée en partie sur du matériel sub.-fossile, donne des résultats assez cohérents et per­
met de suivre l'évolution de cette microfaune en fonction de la profondeur jusqu'à
-300 m.

On est ainsi amené à distinguer, au point de vue des Foraminifères, deux zones :
- La première, qui corresp:ond à peu près aux fonds détritiques CÔtiers, n'est .repré­
sentée, dans les limites de ce travail, que par.sa partie la plus profonde où l'on
voit disparattre la plupart des espèces littorales (Quinqueloculines, Triloculines,
Elphtdium, Planorbulines, pour ne, citer que les prinCipales ••• J.
- La deuxième zone débute vers 100 mètres de profondeur par un niveau où abondent par­
t iculi èremen t les Textulaires. Ces espèces se' raréf ien t ensuite et la microfaune se

JO ,
1
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trouve alors représentée par des espèces à tendance profonde telles que les Pyr~o, cer­
·taines Sigmoll Ina (S. tenuls, S. schlumbergerl), des Splrolocul Ina tenulsepta. Les No­
nionidae sont encore présents, avec Nanton barleeanum surtout. On y trouve un nombre
croissant de Buliminidae, de Cassidulinidae, d'esp:èces comme Nodosaria scalaris, Bi­
~enerina nodosarta, et enfin on assiste dans les dernières stations, c'est à dire à
plus de 200 m., à l'apparition d'un groupe de formes qui caractériseront les niveaux
sous-jacents, parmi lesquelles il faut 'citer: AnomaZina balthica, Eptstomina elefÉans,
et Hui~ertna medtterranensis.
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Figure 113

Figure 1

Figure 2

Localisation des stations.

La Giraglia. Courbe granulométrique cumulative des sédiments
1 St. 951, -60 m.
2 : St. 9~9, -68 m.
3 : St. 9~~, -117 m.
Santa Lucia. Courbe granulométrique cumulative des sédiments .
1 St. 1269, -160 m.
2 St. 1272, -180 m.
3 St. 1270, -210 m.
4 St. 1271, -310 m.

Figure 4 Prop:ortions relatives des diverses familles et genres de Foraminifères dans
la station 951 (-60 m. J •

Figure 5 Proportions relatives des diverses familles et genres de Foraminifères dans
la station 9~~ (-117 m.l.

Figure 6 Prop:ortions relative~ des diverses familles et genres de Foraminifères dans
la station 1271 (-310 m.).

Tableau nO 1 : Modification des p:ourcentages de quelques espèces caractéristiques en
fonction de la profondeur: verticalement, 1 mm représente 3 %(le trait interrompu cor­
respond à une proportion inférieure à 1'%1.


